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Pompidou est gloµton,_. il veut des pourcentaqes. . .... .. , . . - . . - . 

Quaranteefun 'c'est peu pour avoir l'àvantaqe. 
.11 e~v~ie son féal, M. Giscard d'Estaing,:déb~ttre avec 

. , . ·_ ... • ..... . . _ .. [Mendès pour gagner -le. scrutin. 
Mendès" France . ~t .Gtscard.ices .. héros -rnaqniflques .. ~ - . : 

Qui ont rejoin] chacun. ou Defferre ·et sa clique 

Ôu Georges, Pompidou et ses.nolrs C.b.R., 
Veulent encore parler,. ne savent pas se taire. · . . ....... , . . . . . .. . . . 
Ils ont bien réfléchl.. é.tudié les sondages, . . 
Puis 11s ont renoncé à t~ter· du· suffrage : : 
Le jeune conquérant; le vieux hibou· blasé 
Préfèrent se ~~~vr~r .d'un ca~didat rusé:·· -.: . . . 
Ils sont là, ils sont 'fiers, -Ils se S0err-ènt ia main 

. . . 
Car Mendès est courtois avec M. d'Estaing. 

C'est un " oui mai » pour l'un, .c'est un « .non mais » 
[pour l'autre. 

Les bourçeots _sont contents de ces deux bons apôtres. 
. . 

C'est ainsi qu'on débat, non sur les barricades. 

Là rue est oubliée, ainsi que les grenades, 
Oubliées_' les· usines, ou-biié Charlety. 

Et ceux qui y croyaient n'ont jamais rien compris .. 
Il faut être sèrleux, revenir à ses choux, . ' 

Se battre pour /a prime- et voter Pompidou· 
Oi.J.- Defferre, ou Poher et· laisser I'impression 
Que nos -deux beaux leaders, loin des comprormssfcns l ~ 1 . , ''. i ' ~~'rprit de :~,a~ds ,mi~{~'!_~S et, de bo~s serviteurs 

'NO\, W~>(; :· : . . r. C est {1t:'1 \ ~n cons~\\ .• ,ie ·~e :cachera, ~a~ , 
. . ·I. . . _ · · Que mai n'est qu'un début, Continuons le combat, 
• · , ·' ,, ' .. ,. · Jacques Torpelin. 
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Vive la coupe 
d'Europe! 

Un poste périphérique offre chaque jour è 
l'un de ses auditeurs la possibilité de participer 
à la confection de son bulletin d'information. Le 
jour de la clôture du dépôt des candidatures, 
une auditrice a gagné pour avoir dit que l'élec­ 
tion présidentielle était historique. Eh bien, 
l'histoire ces jours-ci a un goût de fané. La 
finale de la coupe d'Europe de football soulè­ 
vera aisément plus d'enthousiasme que la fin 
du morne défilé des candidats à la lucarne des 
téléviseurs. C'est que les candidats ne sont 
que des candidats. Aucun d'entre eux ne repré­ 
sente de façon non ambiguë les forces sociales, 
bourgeoises ou prolétariennes, conservatrices ou 
révolutionnaires dont dépendent les dévelop­ 
pements politiques des mois prochains. La sta­ 
bilité remarquable des voix que les sondages 
attribuent à Pompidou montrent que c'est à 
force d'immobilité que les héritiers "du gaul­ 
lisme se maintiennent. Qu'il faille prendre une 
initiative, ce sera la fracture. Illustration vivante 
de cette incertitude, Poher en pâtit. Ni Poher ni 
Pompidou n'ont emporté l'adhésion franche 
d'une bourgeoisie divisée et incertaine. Plus au 
Centre, la caution technocratique de Mendès 
n'a pas remplumé Defferre. Les technocrates 
français sont plus fidèles à leur classe qu'à leur 
idéologie. Quant à Duclos, il multiplie les cour­ 
bettes vers ces secteurs ouvriers que sont la 
Société des Agrégés, les demi-soldes du Music­ 
Hall, les cadres. Aux travailleurs, il n'offre que 
ses services. Enfin, mais c'est une évidence, 
Krivine et encore moins Rocard· ne sont pas· tout 
le Mouvement de Mai. 
La réalité de cl-asse de la société française 

est ailleurs, sur d'autres terrains où l'expérience 
des luttes permettra de la déchiffrer et de déve­ 
lopper /es forces révolutionnaires. 
La blpolarné (PC-GaulÎistes) dans laquelle un 

Duverqer a· voulu' enfermer' la .réelité politique. 
françalse éclate. La soclété de Consommation 
n'arrive . plus à organiser .convenabiement le 
guignol électoral. 

· Le vêrltable Théâtre est ailleurs. 

Si vous voulez retourner au Palais des 
Sports, si vous voulez vous. recompter, 
Michel Rocard tient un meeting ce soir à 
20 h 30. 

ACTIO.N :- QUOTIDIEN· :. « ILS SONT FOUS· 1 • 
RENDEZ-NOUS LA RAISON EN VERSANT DE . . 

L'ARGENT A LA COOPERATIVE ACTION 
è.P.P. LA SOURCE N° 30.546.16 
52. RUE:GALANDE, PARIS(&) 

AMÉRIQUE lATINE : 
le voyage de Rocker eller 

risque d'allumer des incendies 
Colombie 
Les quatre universités de la 

capitale étaient en grève hier 
pour protester contre la visite de 
N. Rockefeller à Bogota, dans le 
cadre de sa tournée en Amérique 
latine. Dix mille policiers, armés 
de matraques et de boucliers pa­ 
trouillaient autour de l'aéro­ 
drome. Des milliers de soldats 
armés de fusils et de mitrail­ 
leuses étaient tenus en réserve. 

Venezuéla 
De nouvelles échauffourées se 

sont produites entre étudiants, 
lycéens et policiers dans l'ensem­ 
ble du pays. Caracas seule est 
restée calme, mais la Fédération 
étudiante a déclaré que Rocke­ 
feller serait désormais considéré 
comme • personna non grata ,. 

Au Chili 
L'importante Fédération des 

ouvriers du cuivre, de tendance 
révolutionnaire a demandé au 
président Eduardo Frei d'annu­ 
ler la visite de l'envoyé de Nixon. 

En Argentine 
De nouveaux combats ont eu 

lieu lundi soir entre policiers et 
étudiants, notamment dans la 
province de San Juan, à Corrien­ 
tes, Mendoza, Tucuman où un 
étudiant a été tué par balles. 
A Rosario, deuxième ville du 

pays qui est en état de siège, 
vingt-deux personnes ont été dé­ 
férées devant une cour martiale 
et sont passibles de 15 ans de 
prison. 

En Argentine 
LE. PLUS IMPORTANT LE 

PEROU.,- 
En effet, le gouvernement pé­ 

ruvien a d'ores et déjà demandé 
au Département d'Etat d'annuler 
le voyage de Rockefeller, et a 
exigé le départ de la mission 
militaire américaine ; Jes termes 
de la réponse américaine sont 
forts modérés ; Washington, en 
effet, peut craindre qu'une atti­ 
tude dure n'entraîne une grave 
crise interaméricaine, un front 
uni des pays d'Amérique latine 
face à leur protecteur du Nord. 
L'origine du conflit c'est la 

nationalisation par les militaires 
putsdistes des biens de la société 
américaine International Petro­ 
leum Company (l.P.C.), filiale de 
la Standard Oil of New Jersey. 
Malgré leur confusionisme poli­ 
tique (ils se prétendent Nationa­ 
listes et anti-impérialistes ... ) les 
militaires péruviens ont bien 
compris que pour obtenir l'ap­ 
pui de leur peuple il fallait em­ 
pêcher que « les richesses natio­ 
nales soient bradées » au profit 
des grandes sociétés américaines. 
En effet, l'exploitation du 
pétrole par les Américains est 
une exploitation • en circuit 
fermé •, ingénieurs, aliments, 
machines, tout est importé (la 
situation est la même au Vene· 
zuela), il n'y a donc aucune 
retombée économique directe 
(emplois, achats locaux de biens 
de consommation ou d'investisse­ 
ment) si ce n'est par le biais des 
royalties, d'où une infltaion ga­ 
lopante. 

Tenus à la gorge. 
Des membres du Congrès 

américain veulent, en effet, que 
soit mis en application l'amende­ 
ment Hickenlooper qui prévoit 
des sanctions économiques contre 
les pays qui confisquent sans 
indemnisation les biens améri­ 
cains. Or 40 % des exportations 
péruviennes sont dirigées vers les 
Etats-Unis et ceux-ci versent une 
aide d'environ 30 millions de 
dollars chaque année. On voit de 
quelle marge de manœuvre 
peuvent disposer les Péruviens ! 
Et la situation est la même dans 
tous les autres pays d'Amérique 
latine et d'Amérique centrale ... 

Les Etats-Unis ne peuvent 
prendre de sanctions dures sans 
risquer de voir les autres Etats 
américains manifester leur soli­ 
darité avec un combat qui les 
concerne tous. 

Tout se tient : 
Céder au Pérou, c'est laisser la 

porte ouverte à d'autres expro­ 
priations dans d'autres pays (gi­ 
sements de cuivre chiliens exploi­ 
tés par la société américaine 
Anaconda, pétrole vénézuélien, 
Brésil.) Voila pourquoi Rockefel· 
Ier fait le tour des Etats améri­ 
cains. Voila pourquoi cc n'est pas 
une promenade. 

TRAVAIL, FAMILLE,. 
PATRIE 

MEXICO, Z'7 MAI : FORUM 
INTERNA'.tlONAL·DE MEXICO: 

SUR LA REVOLTE. · 
DE·LA JEUNESSE 

Là-bas, .notre « représentant » 
c'est Henri Modiano, député­ 
U.D.R. de · Paris ! Il a dit des 
choses très justes avec son air 
de pas y toucher. Il a montré 
qu' « Il existait une véritable 
amorce de proléta.risatlon de 
l'étudiant privilégié dont le 
privilège devient de plus en plus 
précaire à mesure que l'éduca­ 
tion universitaire s'étend sans 
proportion avec un développe­ 
ment économique qui offre des 
emplois insuffisants en quantité 
et de plus en plus subordon­ 
nés ». (Le Figaro)., 
C'est une assea-bcnne, analyse,. 

Henri; mals .vous déraillez com­ 
plètement quand vous·nous dites·· 
que le rôle des parents est es· 
sentiel . · pour désamorcer· la 
bombe. Ce n'est pas la dém.1s­ 
slon des parents qui a facilité 
l'explosion de MAI. Vous savez, 
Henri, la lutte. des classes, ça 
n'est i>M démodé, même si dans 
vos beaux livres d'histoire, on 
prétende le -eonteatre. • 

QUE._ ·FAIRE·· 

DE· POHER? 

Jacques· Duclos, candidat du 
Parti C::ommwüste, y est allé un 
peu trop fort. Il appliquait les 
consignes : injuriant Poher et le 
social-traitre Defferre plus que le 
candidat gaulliste. 

Total, les voill: du Parti remon, 
lent, les sympath11ants refusent de 
voter pour Poher au- second tour. 
D'où une groae. bataille à l'inté·· 
rie~r du'Bureau Politique entre les 
partis~li de Pompidou-URSS et lea 
tencnts d'un Poher-cartel des non. 
Çq promet de grosses réjouissances 
révolutionnaires, au siège-de• L'Hu­ 
manité •, le lendemain des élec­ 
tiona, · 

PAlESTIIIE: 
les deux • oppressions 
MOYEN-ORIENT, 28 mai. 

- A l'heure où les experts 
israéliens pensent que 
« Washington et Moscou 
sont d'accord pour ne plus 
croire au danger du baril 
de poudre », un appel à la 
grève est lancé en Jorda­ 
nie occupée à l'occasion 
du second anniversaire de 
l'occupation israélienne. 
De leur côté les Syriens 
ripostent par le canon. Si­ 
tuation compliquée, quasi 
inextricable diront ceux qui 
ont peur de voir qu'Israël 
est un instrument d'agres­ 
sion impérialiste ou que le 
socialisme arabe n'existe 
pas. En 1966, les grévistes 
d'Haïfa se font matraquer 
par la police israélienne. 
Fin 1968, la police égyp­ 
tienne tire sur les étu­ 
diants. La voie révolution­ 
naire est ailleurs. Certes, 
depuis deux ans les idées 
ont fait leur chemin. Main­ 
tenant, le P.S.U. parle 
d'Etat multiracial et « L'Hu­ 
manité-Dimanche " consa­ 
cre trois articles aux com­ 
mandos paletiniens. Mais 
tout cela ne rappelle-t-il 
pas l'amère constation de 
« Che " Guevara sur l'iso­ 
lement du Vietnam? Seu­ 
le une organisation révo­ 
lutionnaire qui refusera 
tout compromis avec l'oc­ 
cupant israélien et qui 
préparera les masses au 
combat aussi bien contre 
les sionistes que contre 
les bourgeoisies arabes 
(féodales ou pseudo-socia­ 
listes) sera à même de ré­ 
soudre cette contradiction 
fondamentale : la jonction 
des luttes ouvrières qui ne 
manqueront pas de se dé­ 
velopper en Israël, avec 
les révolutionnaires pales­ 
tiniens. Les solutions et 
programmes avancés par 
ces derniers devront éviter 
de renouveler .la tragique 
erreur d'Algérie : la clas­ 
se ouvrière « Pied noir • 
votant traditonnellement 
communiste, rejoignant l'O. 
A.S. par peur. 

En attendant, sans au­ 
cun racisme, sans aucune 
xénophibie, nous nous ré­ 
jouirons pour chaque em­ 
buscade tendue, pour cha­ 
que avion abattu par les 
Palestiniens. 

LES BEAUX SUJETS 
CINEMA: 
Co_production Israélo - améri­ 

caine : c Guerre et amour à 
I'Israéhenne ». Sujet : une èhân: 
teuse américaine se. propose ae 
donner une série de récitals à 
·1a veille de la guerre· de six 
jours. Faute de spectateurs, elle 
prend la décision de gagner le 
front en compagnie de son im­ 
présario .mobilisé: Ce dernier fi­ 
nit la campagne avec le grad 
de général d'Armée ». . 

(Le FigarO) 



CROMEIJRS (suite) 
b) Les conditions d'attribu­ 
tion : 
- être inscrit dans une . 

SLIE ; 
- avoir moins de 65 ans ; 
- être physiquement apte 

au travail ; 
- avoir travaillé, au cours 

des 3 dernières années pré­ 
cédant la rupture du con­ 
trat, pendant 3 mois dans 
une ou plusieurs entreprises 
entrant dans le champ d'ap­ 
plication du régime ; 
- avoir accompli au cours 

des trois derniers mois d'ac­ 
tivité 180 heures de travail; 
- ne pas avoir quitté vo­ 

lontairement son emploi ; 
- la rupture du contrat 

de travail ne doit pas dater 
de plus de 3 ans (différence 
importante d'avec l'à.Ide pu­ 
blique). 
C) Suppression des alloca­ 
toins : 
1) quand le bénéficiaire : 
- retrouve une activité 

professionnelle : 
- est admis dans un cen­ 

tre de formation profession­ 
nelle avec versement d'in­ 
demnité correspondante ; 
- est pris en charge par 

la Sécuri: } sociale ; 
2) quand la SLE a signalé 

que : 
- le travailleur chômeur 

n'a pas répondu aux convo­ 
cations SLE ; 
- a refusé un emploi offert 

par le SLE ; 
- a refusé de suivre un 

cours de recyclage ou de for­ 
mation professionnelle. 
E) les allocations ASSEDIC 
Le montant des allocations 

est de 40 % du salaire moyen 
de référence pendant les trois 
premiers mois du chômage, 
de 35 % ensuite. Ce taux 
est uniforme pour toutes les 
catégories de salariés. CE 
QUI PERMET AUX HAUTS 
SALAIRES DE VIVRE, AUX 
PETITS SALAIRES DE SUR­ 
VIVRE A PEINE. 
La durée de ces allocations 

est de 365 jours si moins de 
50 ans. 
L'allocation ASSEDIC cu­ 

mule avec l'aide publique. 
3) Organisation et rôle des 
ASSEDIC 
Au sein de chaque ASSE­ 

DIC existe une . commtsslon 
:paritaire composée de un 
membre de chaque syndicat 
salarié affilié et d'un nom­ 
bre égal de patrons. 
Elles doivent ,: 
- procéder à toute étude 

et recherche dans le domaine 
· de l'emploi ; · 

- assurer les liaisons né­ 
cessaires avec les services pu­ 
blics et organismes concer­ 
nant l'emploi ; 
- prendre toute initiative 

.ven matière ·de reclassement. 
4) LES ASSEDICS INS­ 
TRUMENTS D'ORGANISA­ 

TlON DU CHOMAGE 
En fait: les· ASSEDiCS 

écartent : 
- tous les jeunes deman­ 

deurs d'un premier emploi ; 

- tous les salariés a,ppar­ 
tenant à des secteurs ou des 
entreprises dont les patrons 
n'ont pas souscrit aux Con­ 
ventions collectives relatives 
aux ASSEDICS (il est à noter 
néanmoins que depuis 1967 
la quasi-totalité des em­ 
ployeurs y sont obligés) ; 
- tous ceux à qui les pa­ 

trons refusent de fournir 
certaines pièces nécessaires 
au dossier - tel certificat 
de travail, fréquents dans les 
cas de licenciements dégui­ 
sés ; 
- tous ceux mis à la re­ 

traite prématurée : 
- tous ceux déclarés inap­ 

tes au travail physique et 
laissés aux c bons soins , de 
la Sécurité sociale ou tout 
slmplement de la seule aide 
de l'Etat; 
- tous les apprentis liés 

par contrat d'apprentissage ; 
- tous les licenciés par 

suite de cessation d'activité 
de l'entreprise sans rupture 
de contrat ; 
- tous ceux qui ont volon­ 

tairement quitté leur emploi; 
- tous ceux dont la rup­ 

ture de contrat remonte à 
plus de 3 ans ; 
- tous ceux, en particulier 

dans le bâtiment n'ayant pas 
travaillé, avant la rupture de 
contrat (pendant 3 mols) 
dans des entreprises en­ 
trant dans le champ d'appli­ 
cation du régime ASSEDIC ; 

..:._ tous ceux qui, faute 
d'information (à signaler 
ici une fois de plus la cul­ 
pabilité des syndicats) sont 
rebutés par la complexité des 
dossiers à remplir. 
EN DEFINITIVE LES AS­ 

SEDICS N'OFFRENT DE SE­ 
COURS QU'AUX TRAVAIL­ 
LEURS CHOMEURS LIES A 
LEUR PATRON PAR UN 
CONTRAT DE TRAVAIL, A 
CONDITION QU.E CELUI-CI 
NE FASSE PAS OBSTRUC­ 
TION A LA DELIVRANCE 
DE CERT AINES PIECES - 
ET AUX TRAVAILLEURS 
BIEN INFORMES (ex les ca­ 
dres). 

Addendum 
Lorsque les travailleurs se 

volent reprendre tous leurs 
pouvoirs par une bureaucra­ 
tie, qu'ils n'ont plus aucun 
rôle directeur dans la pro­ 
duction et perdent toute 
maîtrise sur leur propre ac­ 
tivité, ils se retrouvent enca­ 
sernés. Le travail productif 
redevient pure corvée. 
N'étant plus pressés par la 

menace du chômage, il ten­ 
dent à ralentir leur rythme. 
croissance de la production 
obtenue à .I'époque révolu­ 
tionnaire où les •travallleurs 
se sentaient maitres de lèur 
destin tend à retomber et 
avec elle l'amélioration du 
niveau de vie. 
La bureaucratie, retirant 

tout pouvoir aux travailleurs 
les réduit à ne s'intéresser 
qu'à l'amélioration matérielle 
de leur sort, leur impose une 
aliénation aussi grande que 
le capitalisme ; mals en 
même temps cette bureau- 

cratie se trouve privée du 
moyen de pression économi­ 
que du capitalisme : 'le chô­ 
mage qui permet d'imposer 
aux travailleurs les · errorts 
du travail aliéné. Il ne lui 
reste alors que la répression 
Policière qui, à son tour, se 
heurte à une résistance 
sourde et passive. · 
C'est ainsi (sans entrer 

dans tous les autres problè­ 
mes économiques propres aux 
pays dits socialistes) que les 
bureaucraties prises dans 
leurs contradictions, tendent 
à rétablir le chômage à tra­ 
vers de prétendues expérien­ 
ces nouvelles auKJl)entant 
l'autonomie de gestion des 
directeurs d'usine. 
IU3 AURONT LE DROIT 

DE LICENCIER LES TRA­ 
VAILLEURS DONT IU3 SE 
JUGERONT MECONTENTS. 
Rappelons qu'aux origines 

de la révolution soviétique, 
un des premiers principes 
constitutionnels affirmés par 

les travalllehrs organisés en 
soviets a été le DROIT AU 
TRAVAIL. C'était un délit 
passible de prison que de 
licencier un travailleur. 

,. Rappelons que la caracté­ 
, ristique commune à toutes 
les bureaucraties révisionnis­ 
tes est de ne jamais faire 
appel aux masses, de ne ja­ 
mais remettre aux travail­ 
leurs organisés en soviets, 
en conseils ouvriers, en col- 

.. lectifs de base, les pouvoirs 
dont elles les ont dépossé­ 
dés peu à peu. 
Ce serait pourtant le seul 

moyen, pour les bureaucra­ 
ties de sortir de leurs contra­ 
dictions, qu'elles se refusent 
à reconnaitre. 
Ce serait. le seul moyen 

pour les travallleurs de re­ 
trouver le goQt de leur pro­ 
pre activité. 
Ce serait le seul moyen de · 

construire le socialisme. 
Mals a-t-on jamais vu une 

bureaucratie se suicider ? 

Topor -11a100 

Je suis heufeux. et :fier 

d'~tre le premier ••• 

homme de couleur à 

avoir.été d~rls l'espace 
-u , 

l1Ainérique est un 

grand pays,,pù tous les; 

homme~· sont égaux~,, 

On se marre drelement 

dans les capsules Apol- 

lo ,entre blanc~! 
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R'O·MA 
POLICIER 

Le claquement sec des gre­ 
nades lacrymogènes s'était 
tu. La fumée ne piquait plus 
les yeux, les pavés avaient 
cessé de tomber du ciel. Tout 
était calme au Quartier latin. 
Pas de clameurs, pas de sif­ 
flets. Rien que le silence. 
Et pourtant, on était au 

mols de mal, Il faisait beau. 
Une jeune fille légèrement 
vêtue avançait le long du 
boulevard Saint-Germain. Sou­ 
dain, elle aperçut le car et 
s'immobilisa. 
C'était un énorme car gris, 

rangé le long· dù trottoir. La 
jeune fille hésita, mais sa 
curiosité finit par l'emporter. 
Elle s'approcha du car, puis 
se haussa sur la pointe des 
pieds pour regarder par la 
fenêtre grillagée. 
Les CRS dormaient. La fati­ 

gue, rennui, l'attente avaient 
eu raison d'eux. Ils s'étalent 
endormis n'importe comment, 
au petit bonheur, sur leur ban­ 
quette, joue contre fesse, nez 
contre semelle. Certains ron­ 
flaient, d'autres grommelaient 
des mots indistincts, slogans 
politiques entrecoupés d'inju­ 
res. L'émetteur radio fonc­ 
tionnait toujours, mais per­ 
sonne n'écoutait la voix na­ 
sillarde qui s'échappait du 
haut-parleur. 
L'inconnue, enhardie par le 

sommeil presque surnaturel 
des hommes, osa ouvrir la 
porte et grimper à l'intérieur. 
Elle se fraya un chemin, par­ 
mi les membres et les corps 
étendus, jusqu'à un jeune 
homme dont le casque avait 
roulé à ses pieds. 

Il était d'une beauté prodi­ 
gieuse. Ses cils, soyeux et 
longs étaient d'une blondeur 
égale à celle de ses cheveux 
bouclés. Le rose nacré de ses 
joues faisait ressortir l'éclat 
vermeille de sa bouche enfan­ 
tine. Il souriait en dormant. 

Fascinée, la jeune fille dé­ 
posa un baiser sur les lèvres 
écarlates. Immédiatement, le 
jeune CRS au car dormant 
s'éveilla, et avec lui tous les 
autres. lis eurent· vite fait 
de transformer la jeurie fille 
.charmante en steack haché, 
puis de se la partager .. 

MORALITE 
Si d'aventure, il vous arri­ 

vait de trouver un CRS à vo­ 
tre goût, ne l'embrassez pas, 
mangez-le. 

TOPOR. 

POER VOES DISTRAIRE EN ATTENDANT 14 REVOllJTION flllTIJREllE : 
CINEMA 

Batman : Bosphore, 37, boui. 
· St-Martin. P. 14 h à 24 h. VF. 
' One.+ One. Dragon, 24, rue 
· ·du Draqon; P. 14 h 15 à 24 h. 
Le Gàucher. Luxembourg 1, 67, 
t, Monsieur-le-Prince. P. 14 h 
à 24 h, V.0./ST. . 

. Los ,Oliv~os. Cinêma· des 
Champs-Elysées, 118, .Oh.­ 
Elysées. E". 10 h à 24 ·h. VO/ 
ST. ' 

Opération diabolique. Studio ·r chambre, Turin, 32, bd des 
Action Lafayette, 9, rue But- Batignolles. 14 h à 18 h - 20 h 
fault. P. 14 h à 24 h. VO/ST. à 24 h. 

· L'impasse aux· vlolences; Co­ 
lorado, 80, bd dé Cllchy.: P. 
'.,14.h à 24 h,'Vf ... ·. .. . 
The· s'hooting, lep, 17-·, · ·r.ue 
Malte-Brun. 19 h :et 22 h '30. 

. VO/ST ." 

Un numéro du tonnerre. Stu­ 
dio Action République, 18, fg 
du Temple. P. 14 h à 24 h. YO/ 
ST. 
4 Garçons dans le vent, Aca­ 
cias, 45, bis rue des Acaelas. 
P. t4 h à 24 h. VO/ST. 
Le journal d'une femmè de 

THEATRE 
En avant la ztzlque. Gaîté­ 
Montparnasse: ·26, · rùe" dè' la 

Gaité. 21 h. 
Je ne veux pas mourir idiot. 
Gramont, 30, rue de Gramont. 
21 h 10. 

EXPOSITIONS 
Salon de mai. Musée d'Art 
Moderne, 11, av Prés.-Wilson. 
10 h à 18 h. 

Les. çlowns. Théâtre de la 
Gommune Aubervilliers. 20 h. l Delacroix et -son temps. Mu- 
30. sée Delacroix, 6, pl. Fursten- 

. berq, 10 h à 17 h. · 
CONCERTS 

. .RESTAURANT . . ; ~ - 
Exposition des müsiqùes' ex-' 
pérfrnentales. O,R.T.F; (stwgjq J· C~~rtier; 7, fg Montmartre. 
105). 21 h. · · · · "'· - Pour moins de 7 F. 
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C·HOMEURS 
. - ' . . ' 

IIOUS DEIIEZ 
SAIIOIR 

De véritables moyens de lutte contre le 
chômage, on ne peut en trouver dans la société 
actuelle qu'en imposant ·au coup par coup un 
rapport de force favorable ; les moyens insti­ 
tutionnels ne sont que le reflet des rapports de 
forces existant et ils sont de toute façon utili­ 
sés à l'avantage du partenaire social au pou­ 
voir. Mais, même s'ils ne peuvent que peu 

, aider les travailleurs licenciés, il est bon de 
. connaître les instruments légaux dont on peut 
disposer. L'étude que nous -proposons est 
extraite. d'un rapport ré~igé en commun p~r 
des travailleurs et des étudiants du Centre' 
d'éducation permanente de Nanterre. 

h Les consells . 
de prud'hommes .. 

Le conseil de prud'hommes 
est un ', tribunal pa!'t~aii;,e 

· composé -de 2 ouvriers· et de 
2 patrons' et destinè "à régler 

', Ies Utiges entre patrons · et 
ouvriers. n s'agit de · litlges· 
individuels,- c'est-à-dire · op­ 
posant ùn salarié à son pa­ 
tron et non de litiges collec- 

1 tifs. ~ · · · · · 
. C'est une conquête de la 
période révolutionnaire de 
1848 · qui permet aux travail-' 
leurs, dans leurs conflits 
avec les patrons d'êt;rê 'fugés 
par des tribunaux· où les .tra­ 
vailleurs ont 50 % des voix. 
Maïs en réalité : · 

: 1) Il i/a été créé que 250 
èonseils de prud'hommes · ét 
1.à où il n'y .en' a pàs, · 1-es 'tra­ 
vailleurs . se' ·retrôuve'nt : de­ 
·yant _des' tribunaux· or~i!)-a,Î.­ 
res. Pratiquement, 1 travail­ 
Ïeur sur 3 dispose d'une jurl.­ 
diction prud'homale. - . ' 
: 2) Il n'y a qu'une dizaine 
de seëttons agricoles de sorte 
que .presque toils les travall­ 
Ieurs agricolés n'Ônt 'èi•àutrê 
recours que les juridictions 
ordinaires. 
3) A Paris, il existe 5 sec: 

tions ·: commerce, métaux 'et 
Industries diverses, tissus, 
Ôâtiment, produits chimi­ 
ques. Mais Paris est une 
exception. - . _ · .. 

4) La composition est pa-, 
titaire et le président est à 
tour de rôle un patron ou· Ùn 
travailleur ; cependant Îl 
éxiste Ùn secrétaire . qui est 
un magistrat professionnèi 
nommé par l'Etat et ses avis, 
en tant que technicien du 
droit, sont d'un grand poids,' 
surtout auprès des juges tra- 
·vailleurs. · 
.· 5) tes jugements du Con­ 
seil ne sont pas définitüs ; . 
ils ne le sont que si les liti­ 
ges ne portent pas sur une 
somrrie supérieure à 250 F. c·e 
qui élimine tous les càs gra­ 
vès : au-dessus de . cette 
§'.omme, LE PATR()N N'A 
QU'A FAIRE APPEL POUR 
QUE LE TRAVAILLEUR SE 
~ETROUVE . DEVANT LES 
TRIBUNAUX ORDINAIRES 
(cour d'appel). 
6) Les juges sont élus, mais 

les conditions pour être élec­ 
teur ou éligible sont telles 
que : - -seuls les travailleurs 
« modèles » (Français, ins- 

. tallé depuis longtemps dans 
'la localité, exempt de toute 
condamnation) . ou , les tra­ 
vailleurs militants d'organl­ 
sations solidement bureau- 

. cratisées peuvent être élus. 

7) ta proéèdure est peu 
coûteuse et 'peu formaliste, 
mais les barrières sont quand 
même importantes : 11 faut 
remettre sa demande par 
écrit, passer par une procé­ 
dure de conciliation intimi­ 
dante, DEFENDRE SON CAS 
SEUL EN FACE D'AVOCATS 
PATRONAUX "QUI CON­ 
NAISSENT LE DROIT. . ~ . 
Et surtout : : 

1) La loi du Conseil de 
Prud'hommes est non seule­ 
w~nt le . code . du îr~vaJl, 
mais aussl LE REGLEMENT 
iN'J1ERIEUR DE L'ENTRE­ 
PRISE. br; si 1e· Code du tra- 

" vaiÎ garde une' àpparènëe de 
élémocr~tI~ gµ r~ff gu'il à été 
voté au Parlement où les 
classes POP.U~aire~ ont de Prè­ 
tendus représentants pour 

,. déféndre léurs" droits; le rè:; 
glemènt ·intérieûr' de· I'usirie 
ç'est 1~ .l_oi çJ.û patron) t,•ak:. 
~ITF,AIRE. PUR .E'.J'. SIMPLE 
DES EXPLOITEURS. . .. 
Ainsi, par lë jeu d·u Tribu-' 

nal · des Prud'hommes; les 
patrons .font. app)Jqüer leurs 
propres lois à de~ tratailleiirs 
p;ir .dé~ tra.v~ill(lurs. L'hypo- 
'crisie de la composition part­ 
taire ne doit pas masquer le 
fait primordial. · 
Si te règlement intérieur 

est - contraire au code . du 
travail, c'es-t le èode du tra­ 
vail gui prime, mais il 
n'existe ~aucûn 'moyen . de 
f.air~é. annuler un · règlement 
ip-téri,eµr .contraire aux lois : 
chaque travailleur doit faire 
un procès .s'il veut refuser 
son âpplicatiôn. . : .:.·. 

. 2) Un travailleur peut d·é-. 
f endre sa câuse lui-même, ée 
qui est difficile et beaûèôùp 
n'osent pas même' éssayer. 
Un. travailleur peut aüssi se 
faire représenter mais seu­ 
lement : 
· - par un avocat (quil 
faut payer) ; . 

-:::- par un délégué (P.erma­ 
nen t ou non), mais il faut 
être syndiqué ; . · · · 
-: par un salarié apparte­ 

nant à la même branche 
d'Industrle. - 
Ce qui écarte ia plupart 

de ceux qui pourraient ap­ 
porter aux travailleurs le 
soutien militant le plus sé­ 
rieux : militants connaissant 
les ·lois, étudiants en droit, 
etc. 
Néanmoins, les C.A. peu­ 

vent créer ou se mettre en 
contact avec des ,groupes 
d'étudiants et de militants 

. jurtstes . qui sé :. chargent. 
d'étudier dés cas particu­ 
liers et de préparer les dos­ 
siers pour assurer la déf.ense 

des travailleurs en relation 
avec les avocats ou groupes 
d'avocats militants (C.A. ju­ 
diciaires). 

Il) L'inspection 
du travail 

1) L'inspection du travail 
n'est pas une conquête du 
mouvement ouvrier. Elle a 
été créée en Franc,e par le 
capital peu après la Com­ 
mune pour remplir un rôle 
spécifique ; dans de nom­ 
breux autres pays impêria­ 
listes, il existé des institu­ 
tions analogues suivant · un 
but analogue. L'inspection du 
travail a été utilisée par la 
bourgeoisie et son rôle a cul­ 
miné cers les années 36-47 ; 
depuis, 'l'utilité qu'en peut 
tirer la bourgeoisie étant 
moindrè, on voit son impor­ 
tancé diminuer, voire son re­ 
crutement tarir. 

2) Le rôle que la bourgeoi­ 
sie a assigné à l'inspection 
du travail : 
' a) l'inspection du travail 
doit apparàitre comme· un 
élément neutre sur Iè ter­ 
rairi de la lutte de classe. 
deux qui sônt « au-dessus dé 
la mêlée » ; 

Q) )e.s Inspecteurs qu. tra­ 
vail 'servent alors essentielle- 

. ment comme réducteurs de 
tensiôn entre les ouvriers et 
1~ patronat. Leur .rôle ést pat 
définition un· rôle dé conei­ 
Jiation ; ils· doivent trouver 
un « juste ~ milieu entre les 
Iégitim.és · revendications des 
uns et l'âpreté au "gain des 

· autres: C'est en ·36 .qu'on a 
vu comme· ils ont bien servi 
à désamorcer les revendi- · 
cations ouvrières par des 

. concessions . faitès dans lé 
èadre dù système. ; 

c"> on peut penser aussll 
qu'ils ont un· rôle de police 
du. capttalisme, en ce · sens 
qu'ils. doivent faire respecter 
aux capitalistes eux-mêmes 
les lois de la libre concur­ 
rence sur. le marché du tra­ 
vail. Si dans une branche 
d'Industrie.Ta classe ouvrière 
s'est montréè suffisamment 
revendicatrice et a obtenu · à 
travers des· accords de bran­ 
ches des conditions de tra­ 
vail plus 'humaines, l'mspec­ 
tien. du. travail, veille à ce 
qu'ùn capitaliste 'ne' soit pas 
d-éfavorisé par rapport à. un · 
autre. concurrent .eapitaüste 
éioiit .la" sttuatton lui permet­ 
trah ·ae ne pas 'respecter les 
accords ; ce rôle a été par­ 
ticulièrement important daris 
l',éntre-deux-guerres. Si les 
grands monopoles et les usi­ 
nes modernes qui ont à faire 
face. aujourd'hui à un prolé­ 
tariat organisé trouvent qùe 
les petites · entrèprtses eh 
prennent trop àleµî: atse, on 
peut prévoir que l'inspectlon 
du travail verra sès · effec­ 
tifa augmenter contraire­ 
ment à la 'sttuatton actuelle. 

I • 

3) Peut-on utiliser concrè- 
. tement l'inspection du tra­ 
vail ? Pratiquement pas, en 
tous cas dans les grosses boi­ 
tes ; d'une ;;>art les inspec­ 
teurs sont aux côtés de la 
direction, d'autre part, même 
s'ils le voulaient, ils ne peu­ 
vent intervenir que s'il y a 
.v.iolàtion 'du règlement -mtè­ 
rieur de l'entreprise (règle­ 
ment fait par les patrons). 
Enfin, il faut savoir qu'il 

1 y a environ 1 INSPECTEUR 
POUR · 40 000 SÂLARIES. 
L'inspection du travail a 

donc deux rôles : , 
:__ détendre les rapports de 

classe en désamorçant les 
luttes · · 
- egaliser ies règles "de la 

concurrence sur le marche de 
la maln-d'œuvre. 

· Ill) Les sections 
locales de l'emploi 

CATION PROFESSIONNEL­ 
LE, nouvelle base de- -calcul 
dans le cas d'une réfnscrip­ 
tion au chômage. Ex; · : un 
mineur se retrouve ouvrier 
boulanger.. puis balayeur. 
Par ~ill~urs, les SL_E , n~ 

regroupant que 1 % des of­ 
fres d'emploi, le travailleur 
chômeur se -voit pratique­ 
ment obligé dans la majeure 
parue des cas de s'adresser 
à des offices privés (agen­ 
ces, petites annonces, Mail.- 
'power). . - 

I;ie plus, le travailleur Ins­ 
crit à une SLE doit pointer 
toutes les. semaines . ei 'toû.:. 
cher son indémntté tous· 1es 
14 jours. Il se voit retirer 
l'aide s'il 'ne respecte pas· ces 
deux points. 

Elles ont été créées avant, 
1940 et réorganisées en 1945. 
Leur but est d'une part d:or:·­ 
ganiser lé travail pour une 
production maximale, d'au­ 
tre part d'organiser le place­ 
ment des travailleurs sans 
~mplqi. . . . . . . • - . . , , . . . . . . . . . . - . . . 
· Enes · remplissent 4 ~ u ~ IV) Les ASSEDIC · roncttons : - verser _l atde _ . :. l . . , 
de l'Etat 'aux chômeurs ;_ . ce sont . des assoclattons 
· .- !~fçmrnir un emploi aux dont la création résulté de 
travailleurs. . . . la Conventlon , hationale · si­ 
. L~ placement , est f_ait de néé entre CNPF,·. la CETÇ, 
fa,_çc;>n très rigoure~s,e_ et la ~GT-FO et la CGC, ~n 'dé- 
101 est très stricte .. -=- l!;S 'cembrè · 1958. La CGT ne s'y 
!:,L_E . peuvent offri~ JUS_q~ à est ralllèe que plus tard· et, 
3 érnplots ~µx travatlleurs en en - fait.: il s'agit .d'un COM::­ 
chômage .. sans . tenir CÇ>1J11>te PROMIS ENTRE p ATR0NS 
de salaire. Si ·le travaiJle~r ,ET. SALARIES.- .. 
ne les .accepte P!1,S, jl est r~di~ Les· ASSEDIC sont reu­ 
du chomage et de la Sécurité ni e s nationalement par 
sociale. l!n travailleur l!.cen- !'UNEDIC. . · .... 
clé ou démtsstonnaire s 11 ne l) Le: régime des ASSE- 
s'insc~It: p~s à la Sl;l!l dans me actuel : · . 
un dèlai d un )1lqis, :na _plqs Il écarte ,tous lès .jeunes 
le_ droit q~ . ~·y Insèrtre ét demandeurs . · d'un premier 
P._erd sa ~écu;·ité §O~i~!~- emploi . · . : 
Pour bétt:éfic1er c~e 1 aide de . '. .11 es't 'assez mal connu où 
r~tat. ; . . ·, .: _- du moins" mal uttüsé (:e:i:. ; 
Le. demandeur , q emploi la :différ.enèe entre les .bèné­ 

doit donner sà' qualifi~â'tfoµ, .ficiaü'è:S 'de I'aldë . publique 
présènter -. un cér~ificat µe et' -Ies I bénéffctattrès . des 
travail (qu! .. peut' 1u1- ëtre fe- :ASSEDié): : . r • • ; c : : 
fusé par sori 'patron), · s'ms- · Dans la: mesure où, depuis 
crlre · $cius, '-28 · [oùrs.. à voir quelques .: années, les: sq: 
trâvaillé 180 heures les r , troi~ donnèn.t . · automatiquement 
mois précédant son' Ilcen- ùn dossier ·ASSEDIC, à toute 
clément ciµ s~. déinJssi~n:i · (c~~ personne. qui: vi.~nt, s'ip~criJ;7 
qui exclut des SL~ tous_ 1,es comme demandeur d'emplo], 
féûnes' à· la .réch'ércµè çl.'un . ïâ non, Inscrlption aux 1\~.$~ 
prem.i,ei: emploi) avôlr entre Dié semble. y_enir prtncipa- 
18 et 60 ans. ·.. . - lement · cié . la . difficultê . à 

· If est donc à noter qu'un remplir' . des .. dossiers PJ>Uf 
REFUGIE POLITIQUE . OU des personnes qui ne savent 
UN· TRAVAILLEU~ ~r- pas toûjours écrire. · .· ... , 
GRE SE DOIT DONC, p_E . Il est·'à';noterïe non tr~;­ 
TROUV•ER TOUT SEl:JL. UN vail d'information des syn­ 
EMPLOYEUR. S'il 'en: tfouye dicats à ée sujet et le man­ 
un, son employeur do!~ !W 'que 'total d'aide des .erri­ 
faire un contrat d'engage- ployeurs. De plus, les diffi:­ 
ment avec lequel le tra_va.U-: cultés et les différ,énds." qtp. 
leur émigré aura une ç~r~e existénf parfois avec les pa-:­ 
de travail: Il doit alors pâ;,- trons' aù moment dé là rup­ 
ser obllgatôtremenf une vi- ture du . contrat . 'empêche 
site médicale décisivé pour l'ouvrtër d'avoir certains pa­ 
laquelle îl · d ·e. v' r ~ ~.i:i-Y_er piers rem.plis à temps· bu',écir:. 
300 F. De plus, on refµse rectement. • . . · . 
toute proression nOI)- (ÎUali- êepen.dant le montant ;de(, 
fiée aux travailleurs étr;m- allocations ASSEDIC n est 
gers, exception faite des pas négligeable étant doht1é 
travailleurs du Marché_ com- la faiblesse de l'aide pubh'." 
mun, d'Algérie et d'Afrique que. ·, . . 
noire francophone. : 2) Le. réglementation des 
Sa demande à la SLE ASSEDIC : . . . . _. . , . 

· étant agrée,' le tr_âv~ille"ur a) Les. bénéficiaitres : to1;1s 
reçoit une aide q~ l'E~at_ cal- ies salariés liés à ~eù( pa:­ 
culée sur la base du DEMI- tron par un contrat de tra"' 
S.M.I.G, plus un:e a~d·e çom- vail et dont les rémunéra­ 
plémentaire ridicule· versée tions sont soumises à un 
en fonction de ses charges versement. forfaitaire (5 %). 
familiales. · Restent exclus notamment 
Cette législation ne fav:o- les feunes. chômeurs _et· les 

rise que les patrons _;_ p-q1s- apprentis liés par contrat 
qu'elle ne s'oècupe l)as ~e d'apprentissage. . . . 
l'avenir des travailleurs cho- Sont également cons1déres 
meurs qui peuvent être ame- comme travailleurs privés 
nés à refuser les trois em- d'emploi les salariés d'une 
plois (la plupart n'offrant entreprise qui a réduit ou 
aucun,e sécmité, étant sous- cessé son activité depuis 
payés· et non sou_s _càl).trpl~ de.ux semaines, .. sans -rupt1:1re 

. dû, ministère· du Travall). de contrat et insèrits comme 
Elle pousse un grand nom- demandeurs. 
bre de travailleurs chômeurs 
à accepter la DEQUALIFI- (Suite page 3·) 
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LE 1 
LE SEXE DE LA FEMME ! Ainsi titré. le très beau 

livre de Gérard Zwang apparaît comme un appel, un 
désir, voire une œuvre de provocateur. Pour nous que 
la presse bien-pensante qualifie de ce terme depuis 
un an déjà, le mot provocateur serait plutôt un 
compliment. Si, par la publication de ce livre, éminem­ 
ment moral dans sa rigueur littéraire, nous pouvions 
faire entendre la voix des désirs clairs, des passions 
évidentes et des étreintes inconscientes, nul doute que 
la basse hypocrisie et la pitrerie- pornographique n'en 
subissent un coup terrible. 

Ce livre, qu'ont publié les Editions de la Jeune 
Parque, n'est soumis à aucune interdiction. ·C'est pour 
nous une expérience que de le publier en feuilleton : 
que fera le Pouvoir face à la publication dans un quo­ 
tidien d'un ouvrage réservé à « l'élite • ? On verra bien. 
En attendant, lisez et réjouissez-vous ! 

1. Le capuchon (suite) 
Les faces latérales, droite et 

gauche, sont dans l'absolu trian­ 
gulaires, bien limitées en dedans 
par l'arête du clitoris et en 
dehors par le sillon interlabial 
(qui serait plutôt à ce niveau 
interclitoridolabial) ; mais le 
troisième côté, postérieur, se 
poursuit sans transition avec la 
face externe de la nymphe cor· 
respondante, sauf cas rarissime, 
noté par Jayle, d'autonomie corn· 
piète du capuchon. 

Le clitoris proprement dit est 
un organe ërectible impair et 
médian, formé par l'union de 
deux corps caverneux (décrits ln· 
fra). Le corps du clitoris (après 
le genou) en est la seule partie 
accessible; il forme un petit cy­ 
lindre rectiligne, dirigé d'avant 
en arrière et de haut en bas, 
s'amenuisant vers son extrémité. 
Très gracile, il flotte « au lar­ 
ge , dans le capuchon, comme 
dans une cape : 
- sa face antérieure sous-tend 

directement l'arête du capuchon 
lorsque le clitoris est gonflé de 
sang ; c'est elle que l'on sent, ré· 
sistante, rouler sous le doigt ; à 
l'état de repos, elle reste en re­ 
trait de quelques millimètres du 
bord libre du capuchon ; elle me· 
sure de 20 à 35 mm ; 
- sa face postérieure forme, 

dans sa courte portion dégagée de 
l'os, une gouttière occupée par 
une dépendance des nymphes, le 
frein du clitoris; pendant infé­ 
rieur du ligament suspenseur (v. 
Infra), il contribue à ancrer le 
clitoris contre la symphyse, le re­ 
courbant en arrière « comme 
ces brides que l'on met aux che­ 
vaux pour leur faire baisser la 
tête » (Jayle). 

Le corps clitoridien se pour· 
suit par un petit organe érec­ 
file, le gland du clitoris: c'est 
lui qui émerge lorsqu'on retrousse 
le prépuce ; un sillon circonscrit 
sa base, mais le repli préputial 
ne s'y insère qu'en avant et sur 
les côtés, comme une capeline 
dont les deux branches du frein 
seraient les cordons pendant au· 
devant du cou. En arrière le 
gland est appliqué contre le tégu­ 
ment du vestibule (surface pré· 
urétrale) ; entre gland et vesti­ 
bule (seule l'extrême pointe de 
la pulpe du doigt peut s'insinuer 
(encore faut-il avoir l'ongle cir­ 
conspect). La forme du gland est 
variable, tantôt hémisphérique, 
régulier, en « pois cassé », tan· 
tôt conique à pointe inférieure, 
tantôt aplati latéralement en bec 
de perroquet, avec une petite 
arête antérieure. li est de cou· 
leur délicate, rose pâle, nacrée, 
parfois tirant sur le mauve. Les 
dimemions moyennes en sont 
3 mm de largeur et 5 mm de 

1, 

hauteur ; on conçoit les difficul­ 
tés de l'arpentage ! . 
Presque toujours caché, voilé 

par le prépuce féminin que beau· 
coup ne savent même pas pou· 
voir retrousser, il n'est pas exa­ 
géré de considérer le gland cli­ 
toridien comme le plus secret des 
organes externes du corps hu­ 
main. 

2. Les nymphes 
Couramment, mais sans raison 

nommées « petites lèvres », les 
nymphes sont des voiles flot· 
tants sans pouvoir occlusif véri­ 
table. Elles possèdent d'étonnan­ 
tes particularités, de celles qui 
font du sexe de la femme un or· 
gane pas tout à fait « comme les 
autres • ; 
- la femme est la seule mam­ 

mifère à en être pourvue : · elles 
constituent un luxe dont restent 
démunies même les femelles· des 
primates supérieurs - leur exis­ 
tence a pu être invoquée comme 
une des preuves ruinant l'absurde 
hypothèse selon laquelle l'espèce 
humaine descendrait de fœtus si· 
m i en s précocement accouchés 
(néoténie), puisqu'il s'agit d'orga­ 
nes supplémentaires définitifs 
qu'un embryon ne saurait possé­ 
der; 
- elles sont' assez extensibles 

pour que l'on puisse, par des 
tractions douces, doubler, voire 
tripler leur surface ; leur élasti­ 
cité leur permet de revenir sur 
elles-mêmes, mais des tractions 
répétées laissent une hypertro­ 
phie durable ; c'est ainsi que cer­ 
taines peuplades confectionnent 
le tablier vulvaire ; 
- d'une femme à l'autre, il 

es] peu -d'ornernents aussi varia· 
bles ; en comparaison, le nez, 
la bouche, semblent ridiculement 
stéréotypés; de plus, elles sont 
assez souples et « malléables » 
pour ondoyer au gré d'une dis· 
position changeante, gardant le 
modelé que leur imprime le 
doigt, les plis que provoque l'ou­ 
verture ou l'occlusion de la 
fente vulvaire. 
C'est dire que leur description 

est nécessairement touffue, sans 
jamais pouvoir être exhaustive; 
elle est néanmoins très atta­ 
chante : les nymphes sont un 
des attributs les plus touchants 
de la féminité. 
Pour la commodité on les dé· 

crit ouvertes et déployées- (à la 
main), montrant deux faces; ex­ 
terne et interne, un bord antéro-. 
inférieur libre, et deux extrémi­ 
tés, antérieure et postérieure. Ces 
replis sont minces, ne dépassant 
pas I cm d'épaisseur au niveau 
du bord adhérent ; aucune grais­ 
se ne les habite, aucun poil ne les 
ombre, par r contre leur « inté­ 
rieur » contient, de part et d'au· 
tre d'une lame conjonctive de 

soutien, de grosses glandes séba- ment : rose pâle et très lisse il 
cées et dés veines. relativement contraste- avec le resté de la face, 
volumineuses .. Trois 'points ·sont · grenue" et pigmentée. Le point 
constants : .l'extrérnité antérieure , de- -démarcation entre ces deux 
et. les caractères généraux des revêtements est la ligne de Berry· 
deux faces. C'est la superficie, si Hart; sogvent marquée par un 
.changeante, 'qui détermine .le fin liséré, cette ligne limite en 
mode de terminaison - postérieure dehors - une bande antéro-posté 
et la plus ou moins grande sail- rieure, allant du frein du clitoris 
lie du bord libre; ~ous commen- à - l'orifice vaginal, et qui est la 
cerons, bien sûr, par ce, qui varie paroi latérale· du vestibule. C'est 
le moins. chez la femme « de couleur » 
a) L'extrémité antérieure. que la ligne Hart se montre avec 
- Chaque nymphe se dédouble le plus d'évidence, indiquant la 
en avant en deux replis secon- frontière çntre la peau nvm­ 
daires que nous connaissons phéale au pigment sombre, et le 
déjà : tégument vestibulaire t o u j o urs 
· - le repli externe passe sur le rosé quelle que soit la race. 
côté et en avant du clitoris, re- Mis à part ces traits communs 
joignant celui du côté opposé les nymphes; à partir du capu­ 
pour former le capuchon et le chon, s'épanouissent avec une 
prépuce ; tantôt les deux replis fantaisie et une diversité qui 
latéraux constituant le .prépùce prouvent un bel individualisme. 
se fondent l'un dans .l'autre, en C'est presque par manie intellec­ 
arceau, tantôt ils se rejoignent à tu~lle que no1,1s proJ?osons, à la 
angle aigu, après avoir formé · suite du boit Jayle, une classifi­ 
deux petits valves semi-lunaires, cation en quatre types, des plus 
comme deux « œillères » de part petites aux plus volumineuses. EÔ 
et d'autre. du gland ; vérité, chaque femme pourrait 
- le repli . interne gagne la ~rét~ndre ~ une description par· 

face postérieure du corps du di· ticulière ; une seule constante : 
toris pour constituer le. frein ; le balancement inverses du dé· 
selon que les deux moitiés, droite ye!?ppement des grandes et des 
et gauche, cfu frein, s'unissent sur petites lèvres. A nymphes atro­ 
la ligne médiane ou restent sépa- phiques, grandes lèvres très re­ 
rées, on peut le décrire simple bondies, à nymphes volumineuses 
ou bifide. grandes lèvres modestes ; i11 me· 

Même ici, il nous faut signa· dio stat virtus (et canon). 
Ier. deux variétés d'extrémité an· a) Le type 'court (ou atrophique). 
térieure des nymphes, selon le re- Les femmes ainsi faites ne sont 
pli qui es! le ,Plus exté~iorisé_ : pourvues que 'de nymphes • nai- 
- tantot c est le frein qui est nes , : elles forment deux min· 

le plus saillant, jaillissant hors du ces replis triangulaires, s'étendant 
capuch~!1 ; le prépuce semble du capuchon à la face interne de 
alors s insérer sur la · face ex· la grande lèvre, en regard du 
terne de la nymphe ; méat urétral qu'elles ne dëpas- 
::-- tantôt Je frein plonge corn· sent pas ; la longueur du bord 

pletem.ent sous le capu_chon ·: le libre n'est que de 5 à 10 rnilli­ 
bord libre des nymphes et 'Ie pr~- mètres. Des nymphes si réduites 
puce sont en rigoureuse conti- sont entièrement cachées dans la 
nuité. fente vulvaire. Le sillon interla- 
b) La face externe. bial ne mérite plus guère son 
Pour la voir, il faut rabattre nom, puisqu'il ne sépare que 

la nymphe en dedans. Prolon- grande lèvre et capuchon ; ce: 
geant en bas et en arrière, sans pendant il se prolonge; parfois 
démarcation, la face latérale du saillant, jusqu'à la fourchette, dé· 
capuchon, elle est recouverte de limitant en avant une bande an· 
la peau la plus épaisse, gaufrée, téropostérieure qui sur la face in­ 
plissée en tous sens; avec des ri· terne de la grande lèvre' semble, 
des plus marquées, parallèles, par sa pigmentation et quelques ri· 
obliques en bas et en arrière; des, continuer en arrière la face in· 
cette face est la plus pigmentée, terne de la nymphe. C'est cornmê 
surtout le long· du bord libre où si la petite lèvre, prématurément 
ses fronces se resserrent. Elle est collée à la grande par sa face 
très nettement limitée, à· son in· externe, ·continuait à montrer sa 
sertion, par le sillon interlabial face infërne. 'Malgré ce remords, 
qui la sépare de la 'face ' interne de ·tel.les vulves.sont assez disgra­ 
de la grande lèvre. ;.Î)é l'état: de cieüsès, .rappelant celles des fe­ 
repos, elle est: cependant étroi- melles: : primates, que bordent 
tement appliquée contre ' cette deux simples . bourrelets laté- 
face interne, possédant en corn- raux. _. 
mun avec elle ce vernis- sébacé b(te type moyen, 
qui donne, au toucher, la sensa- C'est Je plus fréquent -corres­ 
tion · inimitable d'une surface pondant à la descriptio~ ·qu'en 
doucement glissan!e, ni sèch~ ni fit Heister en J 724 : « Lès nyrn­ 
~rancher:nent humide. Le_ sil.Ion phes sont deux parties Tougeâ· 
1~ter)ab1al. marque la charmère tres semblables aux crêtes. .quî 
d articulation Je long de laquelle pendent sous le gosier d'un coq, ,, 
la nymphe s'ouvre ou se ferme Pendante, chaque nymphe a .rla 
comme un battant de porte. forme soit· d'une demi-lune soit 
c) La face interne. d'Ùp_ triangle à sommet inférieur 
Cette face est un· peu moins arrondi. De façon constante, la 

plissée que la face externe, et son plus, grande· hauteur des -nyrnphes 
J pigment vire franchement vers le se trouve au niveau du méat· 

1 
rose, tout en restant généreux. urétral ; dans ce type, elle. est de: 
Elle est en permanence hurnidi- 25 à 40 m111; avec 30_ min comme 
fiée par les sécrétions du vesti- dimension habituelle. .Symétri- 
bule. Ses limites postérieure ,,et quement écartées de .. part· .et: 
interne- (quand elle est. déployée) "d'autre- Q~ vestibule, les: deux fa-: 
sont malaisées à définir. U n'exis- : ces · · iQt1m:1.es ...figuc~nt l'aspect 
te, sur-la /ace· interne, aucun pli ! d'une ·, feuille- de ;2)i)ja:c;ée ;.(layle):: 
ou sillon limitant. la; nymphe au i La face externe faif constamment 
même niveau que ·le sillon inter· issue hors d~ la fente, soit Lsür 
labial. Il faut considérer que ·la toute sa longueur.nsoit au sorn­ 
petit lèvre.. sur sa face interne, va met du· -triangle ou -de la· demi-, 
bien au-delà, de· sa portion .mo- lune.· La partie · émergée: est plus 
bile : elle s'étend jusqu'au siL/011.. épaisse, plus pigmentée, plusçgau- · 

,. vestibulaire (cf. lnira) ; mais -Ja .'frée. (et plus Jrp1de) que fa par· 
partie de la nymphe qui longe tie restant intravulvaire à l'état 
ce sillon n'a plus le même tégu- de repos. 

• 
Le bord libre continue l'arête 

du capuchon, formant avec elle 
un angle net (14), de 120° à 160° 
vu de profil, quand les nymphes 
sont repliées : elles pendent 
comme deux rideaux accrochés 
à la tringle rectiligne du clitoris. 
Lorsque les nymphes sont déplis­ 
sées tout en restant accolées. cc 
bord antérieur montre deux par­ 
ties assez différentes 1: · ses deux 
tiers ou ses trois quarts anté­ 
rieurs sont épais, ourlés, feston­ 
nés, convexes en bas et en avant, 
tandis que sa partie postérieure, 
qui rejoint la fourchette, est min­ 
ce, régulière, souvent concave en 
arrière. · 

La [ourchette est· l'union pos­ 
térieure des nymphes.i. pour les 
classiques. Il est plus juste de dé· 
finir la fourchette comme ce qui 
ferme en arrière le deuxième an­ 
neau vulvaire, entre le périnée 
superficiel et la fosse navicu­ 
laire. L'habitude s'est fâcheuse­ 
ment transmise, d'un traité 
d'anatomie à l'autre, de décrire 
la fourchette comme le point 
d'union, derrière l'orifice vaginal, 
des bords libres des deux nym­ 
phes ; une telle disposition est 
parfaitement mythologique. La 
partie mobile des petites lèvres 
ne contourne jamais . en arrière 
l'orifice du vagin : elles _s'arrê· 
tent devant lui ou à sa mi-hau­ 
teur, 'donc · Join l'une de 'l'autre, 
Ceci apparaît très bien lorsque, 
la femme mise en position génu­ 
pectorale (les fesses en l'air et 
la tête basse. les cuisses fléchies 
et légèrement écartées, dans l'at­ 
titude classique de la. prosterna· 
tion), on disjoint les nymphes : 
vues par derrière: elles pendent 
comme deux tentures de part et 
d'autre du vagin. Il n'y a donc 
pas de véritable commissure pos­ 
térieure des nymphes ; pourtant 
la fourchette existe :. elle est 
constituée par ce que Jayle a 
heureusement baptisé pli com­ 
missural. · 

Lé· pli commissural est simple 
' ou, phis rarement, formé de plu­ 
sieurs plis concentriques, comme 
les sillons d'un disgue. C'est le 
tégument du périnée qui se sou· 
lève pour constituer ce pli, qui 
n'a pas. d'armature· profonde et 
s'efface à la pression ou à la 
traction. Lorsque la vulve est 
close, il se replie en V ü · pointe 
postérieure, ou forme un petit 
croissant. Quand la vulve s'ou­ 
vre, le pli commissural apparaît 
semi-circulaire, allant d'une nyrn­ 
phe à l'autre, se continuant par 
leur bord libre; il fait un relief 
discret, mais bien marqué par sa 
pigmentation, qui est celle des 
nymphes. Il forme le· bord pos­ 
térieur de la fosse naviculaire, 
par laquelle la portion fixe de la 
face interne de chaque· jiyrnphc 
se continue dans l'autre sans dé· 
marcation ni commissure. Une 
di~position assez fréquente rend 
le pli commissural -indépendant 
de la nymphe : il naît 'sur la face 
interne de la grande lèvre un peu 
e!1 dehors · dt: ·· la pa_riic posté­ 
neure de la: nymphe, ·dont la 
terminaison plonge vc\:s, le vesti- 

, bule ; un tel pli· commissural est 
el). généralbien développé et cor­ 
rcspond à des P,Ymphes.· de petite 
·taille. 

- '·. (A:'stiivre.) 
.... - ........ --,#~\ - ·' ;.! .. 
.(14) Labisse o=très. b'fe.11 figuré 

.cç; "angle, ir. la 'bonne ?place de 
: son · dévergondeur, ~ · · : · 
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co11missiool.;U'·enquête : 
u POllCE MAINTIE 

Après les SAC -. mlltce parallèle du ~é­ 
gime - et la première partie de notre enquête 
sur la Police, voici la suite des exploits de nos 
matraqueurs. 

La charge 
A - PRINCIPES. 

1) La charge' de police dif­ 
fère de la chsrqe militaire en 
ce sens qu'elle tend à la disso­ 
ciation des rassemblements et 
non à leur destruction. 
·2) Il ne faut pas-oublier que 

la charge constitue le dernier; 

mation qui répond à ces mêmes 
signaux. Enfin, une dernière 
sommation qui est une répéti- 
tion de la première. · 
B -= EXECUTION. 
Effectif minimum : 2 sections 

de C.R.S. ' 
Sous la protection d'un bar­ 

raqe" fixe les unités prennent la 
formation en T. Les sommations 

Ùg!niè 
A : Poaition 1111 tiale 
B :·.Po~1Uon· i~ÏÎ1ra'4taire 
c· : .Poei Uoa .!'iaale 

»'cac•oent 4 '•ne ~lace rech-la1re 1>ar ••plot 
· "1 're!Ôtlle;.,n, en coin (etreéttt-: llft.~ape) 
,a 46par\ li tormaUon prlee u\ celle eft "î" • 

moyen avant l'emplol des ar­ 
mes. Aussi doit-elle être menée 
avec énergie et des effectifs 
importants car un échec aurait 
des répercussions graves. C'est 
une opération délicate qui doit 
être conduite avec décision. 
3) · Les effectifs doivent être 

calculés largement. -Ils sont en 
principe prélevés sur les ré­ 
serves générales. 
4) Il y a lieu de prévoir une 

rE!connaissance même rapide 
effectuée d'un ou plusieurs en­ 
droits élevés, d'où" l'on puisse 
voir : la nature et la com­ 
position du rassemblement ; sa 
profondeur ; la nature du sol 
(pour cavalerie) ; les obstacles 
possibles. 

5) La charge a toujours com­ 
me base de départ un ou plu­ 
sièurs barrages fixes fermés. 
Elle se constitue sous leur pro- 
tection. 1 

6) En charge doit toujours 
être précédée de sommations. 
(Ord. du 4 juin 1960. Art. 104 o. P.) 
Les autorités habilitées à 

procéder à des sommations 
sont : le préfet, le sous-préfet, 
le maire, l'adjoint a\J maire, le 
commissaire de police, tout au­ 
tre officier de police judiciaire, 
civil ou militaire. L'autorité doit 
porter les insignes de. ses fonc­ 
tions (écharpe ou uniforme). 
L'autorité, avant de disperser 
l'attroupement par la force, doit 
annoncer sa présence par un 
des signaux sonores ou lumi­ 
neux suivants : K Obéissance à 
la loi, dispersez-vous •, sonne­ 
rie de trompette, tambour, feu 
rouge cllgnotant, fusée rouge. 
Ensuite, vient la première sorn- 

étant restées sans effet le bar­ 
rage fixe est ouvert par rabat­ 
tement sur les aiJes. La charge 
s'exécute au pas de gymnastique 
l'arme ou la matraque à la main, 
les gradés dans le rang, les 
hommes au coude à coude. La 
charge passée, le barraqe est 
refermé .. 

Emploi des armes 
Il faut entendre par emploi 

des armes, !'usage des ar­ 
mes blanches, cf.~s armes à feu 
et des engins exploslfs, Les 
gardiens de la paix doivent se 
conformer 'strictement aux -or­ 
dre 'donnés par leurs chefs: li 
convient de fà:ire preuve de 
sang-froid, de èalme, de patien­ 
ce et d'humanité. Quelques· pa­ 
roles bien placées, l'attitude 
énergique et impassible des uni­ 
tés éviteront bien - souvent d'en 
arriver à cette pénible extré­ 
mité. 
A - PAR LA TBOUPE (armée, 
gendarnierie). . _ 

L'emploi des armes P{lr la 
troupe est réglée par· ! 'instruc­ 
tion interministérielle N° 1161 
du 1•r mars 1961 qui a abrogé 
et remplacé l'instruction du 15 
décembre 1947, ayant le· mê­ 
me objet. 

• L'a troupe, et particulière­ 
ment les cadres, doivent s'em­ 
ployer à éviter tout usage des 
armes en faisant preuve jus­ 
qu'aux dernières limites de cal­ 
me et de sang-froid. » Les re­ 
présentants de la force publi­ 
que .peuvent faire usage .de 
leurs armes : si des violences· 
ou .voles de. fait sont exercées 
contre· eux ; s'ils ne peuvent· 
défendre autrement le terrain 

qu'ils occupent ou les postes 
don.t la garde leur est confiée ; 
après les sommations effectuées 
légalement par un magistrat de 
l'ordre administratif (préfet, rnal­ 
re, commissaire de police), 6u 
par un officier de police judi­ 
ciaire porteur des insignes de 
sa fonction. 
B - PAR LES GARDIENS DES 
CORPS URBAINS ET DES C.R.S. 

· Les gardiens de la paix des 
corps urbains ou dês C.R.S.; 
constituent .des .• forces de po­ 
lice et ne font eas partie des . 
forces armées.' L'instruction in­ 
terministérielle du 1•r mars 
1961, relative à la participation 
des forces armées au main­ 
tien de· l'ordre, ne . peut donc 
leur être appliquée -, Par ailleurs. 
les "pouvolrs :.,exceptionnels dé­ 
tenus par le gouvernement (con­ 
sécutifs . à _'l'état :d'urgence), 
ayant pris fin le · 31 mai , 1963 .. 
les, . dlsposjfions ~:î>1;év1ies · par: 
l'Ordonnancè .NQ ·s8-1309;du.23 

. décembre 1958, 'relatlve à· l'usa­ 
ge des armes et l'établisse­ 
ment de barrages de circula­ 
tion par le personnel de la po­ 
lice, sont .de ce fait partielle, 
ment caduques. · · 

1° Usage des 'atmes en cas 
cf action. indiyidueJle ou de légiti- 
me défense.· - • • • 

Aux termès de l'article 328 d~ 
Ccic!e· .Pénal • il n'y a ni èrime 
ni d~t loc_sque. l'homicide; les 
"blessures '"et· les coups étaient 
commandés par la nécessité ac­ 
tuelle de la légitime défense de 
soi-même ou d'autrui •. La juris­ 
prudence de la Cour de Cassa­ 
tion a permis de préciser les 
conditions qui doivent être réu­ 
nies pour qu'une personne se 
trouve- en 'état de légitime dé- 
.fense. • . 

a) Il fau~ qu'il y ait agression. 
Pour qu'un acte de défense 

puisse être considéré comme lé­ 
git.ime, il faut qu'il réponde· à un 

. fa(t positif d'agression. Il ne suf­ 
fit pas d'avoir cédé a la crainte 
d'une agression cjL,Ji découle 
d'éléments purement subjectifs. 

b) Il fâut qu'il y ait nécessité 
actùelle de se· défendre ou" de 
défendre autrui. · 

Il faut. que l'aqressé ait pu 
croire légitimement a vie ou son' 
intégrité physique sérieusemènt 
menacée. A noter que le danger 
peut concerner soit le policier 
lui-même, soit une personne vic­ 
time d'une .àqresslcn dont le po­ 
licier est témoin. Pour apprécier 
la gravité du danger, ' il est 
d'abord tenu compte des élé­ 
ments de fait propres à l'agres- · 
seur tels que sa force relative 
par rapport à !'agressé ou les 
menaces antérieurement profé­ 
rées par l'agresseur. Mais la ju­ 
risprudence tient également 
compte des circonstances exté­ 
rieures. C'est ainsi que, dans un 
cas d'espèce, la légitime défen­ 
se a été admise parce QL,Je l'évé­ 
nement s'était produit dans une 
• période d'insécurité, de ten­ 
sion et de ·peur ». 

c) Il faut que la défense soit 
proportionnée à l'attaque. 

L'acte de défense doit, en tout 
état de cause. demeurer propor­ 
tionné à l'attaque. Le mal fait à 
l'agresseur ne doit pas être hors 
de proportion avec celui que 
!'agressé a voulu éviter. Si ce 
dernier franchit les limites de la 
légitime défense, il ne pourra 
que bénéficier de l'excuse de 
provocation. L'usage des armes 
dans le cadre de la légitime dé­ 
fense a lieu sans sommations. 
2° Usage ·des armes pour la 

dispersion des attroupements. 
Le protocole de dispersion des 

attroupements est fixé par l'ar- 
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( E!!ectit I deux eèctione) 
ticle 1()4 -du ~ode péna] q~i. pFé: . garde -leur est confiée. 
v?it. à cet e~et deux procedures - Les représentants de la 
d1fferen!es • , • , . , force. publique ne peuv_e~t. en 
- Les representan~s de la dehors des cas qui precedent, 

force ÎJL:Jl>l!qtJê appelés en vue .de d i s p .e r s e r un attroupement 
disper~~.r. 1,1n. ,att.~o,up_ement ou qu'après l'accomplissement des 
pôur asurer ·1 exécution de la formalltés prévues aux 4' et !:!' 
loi, d'un jugement ou d'un m~n- alinéas de l'article 104 et aux 
dat de justice peuvent faire articles 04, D5, • D6 et D7 du 
usage de 1~ -force sans forma- Code pénal, c'est-à-dire aprè~ 
lités préalable;- lo~sq~e des sommations. 
voies de fait ou des violences ..... _ .. 

t - s· contre eux ou Ces bons conseüs sont ex- son exercee , d n · d l'a nt lorsqu'ils ne peuvent d~fendre traits .. u ~a~a.~e. c i;c 
autrement le terrain qu ils oc- de pohcc Judlc1a1re. 
cupent OU les postes dont la (A suivre) 
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Dl«ai~unt ~·une arUre l>U ta11>loi.d• la V84U9 (reto111e .. nt 

en ligne) 
'Le tronçonne111ent e\ le reto11lement ,ont \ou jouu counrta 
par' 4H i>àrrB1ee· t1'xee ~u.i •• rabat tron\ Il 1e11r ciur •nt 
•• _ •. ·.· foll la toÙlt diepn,,,·. - • - ·' 


